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L'AVANTAGE DE LA CODEI.NE DEMYONIREE
DE XQOUVAEU.

Le docteur e~. P. I\Iclee, de Cinnati, Ohio, iliarlant do la Cocleine,--
dans le "Denver Medical Timies," é-crit ce qui suit : "Cotte 'prépara-
tion,, d'après Blutler, est un. quart do fois moins toxique ot plus active
que la inoidinie. *Lu dtpreesion est moindre, il est plus stimul1ant, Il
,ne produit pas do constipation, avec lui, pas do niai do tète, ni de
nausCkm, et -conduit tréa -,reremei*t ù. l'habitude. 1La Codelne semble ex-
ercer une.action spé-ciale, élutive ct sédative, sur le nerf pneuirogas-
trique, doý lit, sa grande valeur, dans la, toux d'origine l1ýryn1gêe, plha-
ryngée <"t tuberculeuse avcc expectoration minime. Comime la morphine,
il s'est mocntré de premièere, importance, en arretant les progrèùs dai dia-
bè-te sucré,. et il, a 6tô employé Pendant une long-ueo période de temps,
sans, conduire 4. V'abus de l'hab1.itude. Bien,% plus, lorsque la glycosurie
fut vaincue par ]L., diète et les autrts médicainents, la cessation coin-
plète dJe la Oodcdite, n'entraina aucun désordre dans l'économnie. Les
effets (le là,cceiI sur lecanal alimentaire sonit remnarqupebles;, ils
eiilève, la douliaur meux que la morphine, et, malgré cela, mes teale pas
les sensations, ou earrYto le pCêristaljimc, à moins que ce dernier soit
exagC-réC,. comme dans la. dysenterie. L'opinion que la; Codeine, est sim-
oienument, -une petite morphine", dont la seule différence; serait dans
la dose, ëst erronée, comme peuveni' on jug-er ceux qui ont Sttentive-
muent observés l'effet des deux médicaments.

La Codeine en combinaison avec I!Anbikam4upia, a soutenu 'avec hon-
neur l'-expé-rimentation la plus rigou<usc!%, autant dans les laboratoires
que dans la clientèle privée, èt, cette .conMliiaiso>n -est maintenant ar-
ceptüe comnie la'plus sûre et la ls avantageuse de ,,at4x, classe de m&ê
dicainents. C'est pour.quoi "Antikamnnia et Çodeine, ;tut la forme la
plus désirable -pour l'administration de ces mnédicamnenitS si précieux.
Les- dosee, Antikmnia 4ý, grs., Codeine Y4 gr., sont celles qui sont le
plus -férquentes emnployées, dan 's les di1fférentx-s nevroses du larynx, de
même que dans la toux d'orig-ine pulmo.naie, dans les nI fectdons bro n-
chiques,' dane la ýgr!ppe, et les rhumes 't.

-Moitr&al-Médical'. Docteur J. A. Hiýwndfield,
MUon cher Docteuùr,

Quelqlue chose de nouveau., una pensée -nouvellu ou mùtmIÈe une idée
autre que celle C>ise -déjà, est touj ours bicg vue par -le médein prati-
cien, et, quand -nous pouvonis attirer son. wtten-tion, sur 1 n, médisa-
ment, aiuqulel Je.mérite s'ajoute :de -jour en jour, il est -toujours recon-m
naissant die ce fait. C 'est Pourquoi, -nous vvi.is eùvoâons les, quelques
niotes, pou r être p)ublié>es -et nbus espéronis qu'elle.§ -aùrodnt 'leur place
clans lie pr<ohlain. nuanc'o du oté.lMdcl

E~n v.o.I -runeroiant, pour les no Mnbreuse-s faveurs -dont. vous. nous
itlt fvrsrdqzns 'le' passé. Bien. ýincèremnnt -à vous,TM ANTIXAMÇNTA C2IA op
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